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AVIS M CONVOCATION 

Nous rappelant que tes souscripteurs 
des action* de numéraire de la Société 
Anonyme, en voie de formation, dite 
• Sooiété XttnlU du • Procvès d« 
Kerd s, *mt convoqué* par le* fonda- 
teurs en deuxième ummM» gêner— 
amttmttm.dm ***** *■*•»_ *«*i» - 
BUiTliianT  M   tunm  ■ •*»,   A (rot» 
Aturei très précisé*. 

Prière d'être très exact parée que 
tordre du jour déjà publié Sans un dé 
nos dernier* numéro doit être compté 
tentent examiné. 

AVIS  IMPORTAMT 

Les comptes de liquidation de la So- 
ciété anonyme « La Progrès do Nord 
devant être clMurés ie 3 Juillet, noue 
dégageons toute responsabilité au sujet 
des sommes qui pourraient être récla- 
mées aux liquidateurs après cette date. 

Les réclamations et factures doivent 
être adressée* soit au « Progrès du 
Nord s, soif aux liquidateur*, jusqu'au 
t" Juillet. 

LIS  UQl'lDATtUM, 
TITftfN, E  MATT, Ls*rt PVTll 

Lille, le 2i Juin i»0&. 

I« canton de Marcoing a répondu di- 
manche à L'Mpoir et à la confiance que les 
républicains nvstent mil eD lui. 

Honneur en «oit rendu au vaillant 
porte-drapeau de la démocratie, M. Far 
nand Leriehe, qui, tans souci des in- 
jures et dea procèdes odieux par lesquels 
•on avait aspire l'intimider, a mené, pen- 
dant des semaines, la campagne électorale 
avec une ardeur et une énergie infatiga- 
bles, et qu'une éclatante victoire réeom- 
*ense aujourd'hui de son attitude si 
franche et si loyale, da ses déclarations 
ai nettement détrKwratiuaes. 

Honneur aussi an chef aimé et respecté 
du parii républicain, au député de la Ire 
circonscription de Cambrai, II. Paul 
Hersez, le premier député de France 
comme l'appellent fièrement ses conci- 
toyens, en rappelant que leur élu fut 
celui de tous les députés qui, aux der- 
nières élections législatives, obtint la 
plus grand nombre de suffrages. 

L'élection de dimanche sut aan e»uvre 
Il a été l'organisateor delà victoire. 

SOT les quatre conseillera généraux de 
eette premiers circonscription de Caro 
bral, que M. Paul Beriex représente avec 
tant d'autor.té a la Chambra, trois déjà 
appartenaient à la majorité républicaine 
de noire assemblée départementale. Mais 
le canton de Marcoing semblait encore 
Inféodé à 1a réaction, tout l'influence 
exercée depuis tant d'années par son con- 
seiller généra), If. Desmootiers. 

Depuis hier, 1s canton du Marcoing 
s'est affranchi du joug qu'on prétendait 
lui imposer. 

Malgré la pression eeandalease des s*i 
Soeurs, nobiliaires, terriens st industriels 

u pays, malgré las manœuvres eorrnp 
triées les plus éboulées, malgré une cam- 
pagne inouïe de propagande et d'agitation 
qui a ed recours à tous les moyens, même 
les moins corrects et las moins scrupu- 
leux, la candidat républicain a été élu à 
trois oents voix de majorité sur son con- 
current réactionnaire. 

Pourtsn', M. lu ban» de Boutlevttle, 
en dépit du ion nom et de son titre, et au 
mépris de ses origines et de ses traditions 
de famille, sa proclamait, lui aussi, repu 
blieain. 

Pour programme, Il avait presque copié 
entier. ment celui de M. Lurïche. 

nous avons  entendu, non Bien pli 
sum#ey*uu» aluféamUuu, ustru 
M. J. DeusutM, qui parlait an non de M 

'" , vtm 
Ter la loi « naététaBs • du 1S01 sur In 
•ongrégalions, sa proclamer l'adversaire 
des « moines ligueurs et daa moines 
d affaires », et reprocher aux républicains 
de n'avoir paaeusoraaopprimé Isa Conseils 
ir guerre. 

Jui souligné to hardiease de ces déela 
rations. J'ai exprimé ma satisfaction de 
voir M. la baron da BoutUville adhérer è 
des réformes eue sas amis polttiqae* 
avaient combattue* et combattaient aoonre 
avec violence : et M d* BoaAerille.d'an 
signe du tête, u donné 4 mes parotei M 
sanction da son assentiment. 

Encore quelques jours de période *l*e- 
torato, et le noble et aristocratique sei- 
gneur, baron Philippe de Boniteville, de 
venait an fougueux et mrouebe révolu- 

tionnaire I 
Heureusement, toi éseareun ne a* 

toiserai plus preoure à au* subterfuges et 
à ees stratagèmes. 

Derrière m reuuwtoaia de circonstance, 
lia ont aaeeau ntotresnaué toute la réaction 
alénrale, la* Croix* les Ema-nipeéem , 
ut lea Courrier, dm Cambrai, et, aoeel.oea 
Mmbllcsiae desaillaata ut repenti*, lu 
MiiIet, les Alexandre Dwmeuttore, to* 
Dujariiu, tos DtwMriû, OUA la new «A la 

dêmocralle a jetés dans, les bras des pires 
cléricaux. 

Et, aux cotes Ja M. Isnche, ils uut vu 
le Parti républicain tout entier, et sou 
chef Paul fierees, dirigeant la campagne 
et menant le combat. 

A Humiily, h Ooo7,eanoonrt, è Mar- 
coing. t llaratorea, Derseï était là, en 
personne, sonnant le ralliement, entraî- 
nant les troupes républicaines de son ar- 
dente éloquence. 

Et dans ces communes, le* majorités 
républicaines ont èU considérait!** et ont 
décidé de to victoire. 

B»à Mamataira. on ton patron* et ton 
mac* de l'innocent petit baron avaient 

organise l'obstruction 4 to réunion " 
républicains, où l'un avait distribué 
siffl ta et recruté de* siffleurs, ou l'on eut 
ce spectacle honteux du maire de to eom 
muns, enef de la police municipale, diri 
géant lui-même lea perturbateurs, les 
excitant au t u murtc et prêchant d'exemple, 
o4 M. Dewavrin. pris d'un aosè* de rage 
en présence d* l'insuccès de es* mépri- 
sables maooHvrea et au speotable d* 1 en- 
thousiasme indescriptible provoqué, dans 
toutes la salle, par les vibrantes paroles 
defÛM. Leriehe et Beraez, ne craignit pua 
de s'abaisser, envers celui-ci, è la provo- 
cation, a l'injure grossière et vil* : n'esta 
to presque unanimité dea atostsara pré- 
senta qae fut adepte* la oaudMntnrerêpn 
blicaine : et c'est par 364 voix 4 M. Leriebe, 
contre 389 4 M. de BooUviUe, qae leura 
concitoyens ont Infligé nu maire et aux 
orgueilleux M dlris/ants ■ de la commune 
le désaveu et la flétrissure de leur con 
doits indigne. 

*7*j 
Belle victoire, gui sera décisive, car 

c'est le canton de Marcoing définitivement 
rallié 4 to République démocratique ; 
c'est to réaction écrasée sans espoir d'un 
possible retour offensif. 

Que soient remerciés, dans toutes les 
communes, ces vaillant* militants qui, 
avec un dévouement et une activité tarai 
râbles, à t avers tant de difficultés et au 
péril même de leurs tntéreta, mènent 
uns relâcha le bon combat, et qui, avec 
une ai généreuse et si démocratique ar- 
deur, ont secondé, facilité, dirige notre 
propagande. 

Et no* félicitations vont aussi au dévoué 
conseiller d'arrondissement du canton de 
Marcoing, M. Adelaon Délabre, qui, pen 
daai tout* la campagne, sans an instant 
de répit, est resté sur la brèche, 4 côté du 
porte drapeau de la République; «t au 
distingué noua prélat A* Cans4nvL M. 
Blanc, dont rxdmfulstraliov ai habile et 
si conciliante, et, en mêa* temps, al fer- 
mement républicaine, contribue ai puis- 
samment 4 rallier aux institutions et au 
gouvernement de to République les sym 
palbiesdes populations. 

Tout la mouds, chez les républicains, a 
fait admirablement son devoir.  Kt c'est 
SrAceà cet ensembledeeoncours.d'efforts, 

e dévouements et d'énergies, qae la Ré 
publique a remporté dimanche une nou 
velle et brillante victoire. 

GEORGES ROBERT. 

La Politique 
Nom sommes des gens beaucoup plus ugei 

qu'on ne veut bien le dire. 
Reconnaissons, d'ailleurs, qae nou» pre 

notis plaisir t être noe propres calomniateur!. 
Kalce que des étrangers ne Bourraient pas 
croira, quand ils lisent nos joarnaui, que 
nous formons on peuple de forbans et que 
nous confions ans ptos vils éea soélerala le 
soin de nous gouverner ? 

Le réalité set, par boohear, fort différente 
Noua ne le cédons S personne, en fait d'bon' 
neer et de probité, at nos gouvernants jouis- 
sent de l'estime des peiesanoes étrangères. 

De même, quand il s'agit de nous prononcer 
sur des opinions exagérées, que beaucoup de 
tapage ont pu faire considérer comme très 
répandues, nous nous empressons de las ré 
pudier, surtout lorsqu'elles heurtent nos senti 
menu patriotiques et nés traditions natio- 
nales. 

On vient d'en avoir Is prenve par le vote 
lu set-une ni me du Conseil menwipal de 
?aris. qui n a pas voela souscrire en faveur 
i un ouvrage do professeur Hervé, As qui les 
.béovies an ti français** ont été si éprenent 
discutées ces temps derniers. 

Socislistaa,   radicaux,   modérés,   eonaeira- 
Ïara, loua ta aont groopéa dans uoe panse* 

i blime et da protestation contre tea tan 
années éset If. Berré s'est fait IsaOtre mal 
hssjiwua On pssrt dire de e* «ete qu'il est une 
réponse da la aonasisnoa paMiqneau langage 
impie do lUorioiee «* ta désertion 

Il s es» parlé de goerre depaiia quelques 
fours. Rito ne permet de araire que Is France 
devra prendra la* armes pour se défendre, 
maison eat désormais fixé aer l'impuissance 
dea aoûpairiates a taira abandonner la dra 
pesa par la nation- — H /, 

Échos et Nouvelles 
■résiliées assis pas Hégrea 

Ue sretaear hresfflsa etsut srrlvs t Norfolk, 
Ici bAUitsrs ée la vllls oattia UDSBII 
t'acots de leur auAAn* 
erotoeer, qae l»ar tetst 
poar des aSgras. Aecua heM *• lear a'pwaala 
a* remm^eee^^V^^^r^ 
las ssllsa t saea*»r evetnalras, 

La oosasS kecséUM a eavoyé iMBédlatamsat 
usw piaiaU a Weskiefton, *'** est aaeveasM 
saas délai ans résoaae rasdist la OMiie r*aso« 

Mr. *s <m ami es *aeaaA at 1*1 ssoasgnaat sa 
ir* aseser an plan *H le uù» • l'Iedet 

CHROMQUS 

LA MÈCHE OE CHEVEUX 
La lampe avait baisé. NI l'an ni l'astre ne 

s'en étaient aperces. Jseqeea gardait les 
yeos sur nne flamme de l'être qui s'élevait 
ardente et vive. Marcelle contemplait nne 
flamme voisine, vacillante, tanutt bleue, tan- 
tôt rose, qui s'échappait en feu follet aapri- 
oteai. d'ans bûche S demi consumée. 

Enfin Jaoquee dit à Marcelle 

bun 

■n la mole 
yasaiter, ef**s. - 

a est eaéeati toeieen 
atsdasae. éae 

tteterséa t** 

tajarruteiall 
..    Qa'est-ea eell aï 
-jr.;..ya*,*s. 

dhait 
■ Le due de B 

paHtZ.... Thérèse .. 
- Etpeis? 
- L'insigniflanl-ooerant de chaque mardi... 

Maie Thérèse.  . ^ 
— Thérèeal 
— Btait singulière... plie, l's*r souffrant, 

writSe... pourtant pins ioHie que d'habitade... 
En causant de enoeea indiflérentea elle arra- 
ohait fievreaaemanl to dentelle d* son veto 
ment, puis, tout S coup, as rapprochant de 
moi   st  ma    prenant    toa    mains antre  lea 

— Croyei-vooa, me dit-elle, qu'une femme 
qui a été aimée périsse se passer d'amour ?.. 

— Qees M répondu f 
— Rien, l'étoasement me rendait muelta.el 

k eette heure, ia cherche encore quelle était la 
pensée d* Thérèse. 

— EU* est pourtant ssses transparente.Ton 
amie eat négligée par son mari et courtisée 
dans le monde. Elle est encore honnête, mais 
site est arrivée sa point on nos femme s 
besoin d'ans confidente poar la retenir sa 
bord As 1'esfme on poar l'excuser si elle y 
tombe. 

— Vraiment, lent es qae te vols dans la 
société parisienne m'étonne chaque jour da- 
vantage... et, souvent ye regrette d'avoir 
quitté nos montagnes d Auvergne.. La-! 
Thérèse n'eût «ans doute pas été délaissée 

— Encore Thérèse ! N'as-lu pas reçu d'à ulres 
visites aussi originales f C'est an des plaisirs 
da monde, de regarder défiler en lanterne 
magique Isa types excentriques da l'hume 
nité. 

— J'ai vu Maris qui m'a entretenu* d* 
choses extraordinaires, inouïes... et pourtant 
qui semblent vraies. 

— Raconte, 
— Il s'agit d'an» histoire de aomnsmhole. 

J'ai commencé par rire, comme ta le lai* «n 
ce moment, et j ai fini par frissonner. 

— Noos verrons ai jssateautsi unpraaai 
nsbla. 

— il existe dans an quartier perdu da Pari* 
•ne somnambule qui Ht couramment vos pen- 
sées et celles des personne* dont on lui pre 
aeeta desebeveax. 

— Jonglerie t 
— KU* * fait reiroovsr h Maria des dan- 

telles qui loi avaient été volées... 
— Hasard I 
— Et lui s parlé d'an secret qu'alla est 

seul'' s eonnsltr*. 
— Une tomme n'en possède jimais on telle 

seule. 
— Elis loi s dévoilé eux d* son mari. 
— Souvent, U y s des mystères ooeaua da 

loua, excepté de ceux qu'ils intéressent direc 
tenant. 

— C'eut égal I J'ai très envie d'aller con- 
sulter cette somnambule f Si je lai portais dé 
tes cheveux 7 

— Quelle folle T 
— Ah 1 je l'en prie, mon petit Jacques. Ce 

•ara si amusant 1 Je ta raconterai tout ce 
qu'elle m'aura dit I 

— Pas de ees plaisanteries I 
— Pourquoi Y 
— Pares que. 
— Parce nue n'est pas nne réponse... C*at 

ce qa'on réoliquc sax enfants dont on ne veut 
Daa satisfaire la carioailé. 

— Ce que ta demandée eat inconvenant. 
— inconvenant I Poar quelles raisons ? le 

ne comprends pas. 
— Tn ne emnprende rien I II m* semble 

pourtant que depuis trois années de vie pari 
sienne lu devrais être un peu déniaises... 

— Ah '  Jsoqnes I  Tes paroles   me peinent 
horriblement ! Non, je ne comprends paa qi 
deux êtres qui s'aiment craignent les somnsi 
baie*. Ta y crois donc ? 

— Je crois 4 la oredallsé des femmes... 
— Jacques,   ie   t'en   supplie ..   laisse-ai 

couper une moche de tea cheveux ? 
— Je ta le défends. 

Maintenant, le silence régne dans le salon. 
Ue aaetoise e envahi Mamelle, fl ressemble 
à celui que la femme éprouva dans la soli- 
tude Elle cherche machinalement Isa petites 
flamme* da l'ttr*, mais «liée ont disparu. Le 
(eu eat presque éteinl, at du aein de ses debrii 
s'élèvent des images et dea voix qui I halluci 
nent  Elle regarde, elle écoute. 

D'abord, c'est te château paternel qui la 
appareil** teste son enfance qui paaae suas 
ses yeux. Psàs elle grandit, s* mère lui pari* 
da Jacques, leur votain ée fsmpagea, ée Jer- 
qnns qu'au* e déjà nansusi et que aàesiot 
eUeépsu**- snte le voit a fors s* mirant an 
alla, adorant è genoux ses ignorances «4 s* 
foi dans Is bien. 

— Cest toi, dit-il, qui est dans 1* vrai «t 
ma via pasaéa me semble un songe de mala- 
de.. - Mata ta m'éleveraa jusqu k toi. noos 
goûterons le bonheur daa anges el ce bonheur 
durera tenjoere... 

Les mois se aseeedenl. Eli* Ml * Pari*. 
Autour d'elle to brait dn BOB**. Quelques 
audacieux la courtisent, et le prinoe A... 
chuchote : J'atUndrai.., Maintenant, devant 
Marcelle, glisse l'image de Toérftoe, et Isa 
paroles qu'elle a prononcées retel 
étrangement dans son cerveau fatigué 

— Crovei vess f n'eue femme qui n été 
■bue* pensée se passer é'eaoer T 

Il eeaable * Msrœlle que de Ion** jours s* 
aont *coulé* dessus hier et q«a les objets 
mêmes qui   l'entourant eut aabi un chasere- 

^^*"" '--*•«• « im* » 
a resoi*, ail* mur*snr* : 

Mais eette voix, . 

BV 
to doute qui y pénétre. 81 Jacques I* trotn- 

■" * 3*11 était comme lu mari de Thérèse 1 
monda était interne... Si Msst se qui 

parstt impoMtUe suit soaeifars ? Mon Dieu 1 
oamlnen elle aouflr* I Ceto doit s'appeler la 
,/eioswi«. Ce mal eat terrible, at maintenant, 
elle U sent, il ne la quitter s plus *t lui dévo- 
rera le sain h tonte heure. 

[argoeriie t Eat-ce la petite corn 
onffe, an  ~ 

Qui serait au lui voter Jacques T Elis eher- 
•he. Este* leur-"- 
te***?Ell**touO*. an gorge 
towes sèches at brèlantee. U luunere de la 
lampe vacille, Lea viaiutet Upiaaeriss t'asi- 
msst tout è eoap, put* •'abinMol dans l'oeabre. 
La* r«uu«uUa,éateiréas*teto.«eleaere qei 
a'aearorneste.rxdororeeéu bsès. senanaastae 

• ateer d* Marcelle «Uni 
t. Ella s'enraie aT*Us mente, 

***** penoosil è ane rivale ehe toit roman 1 
eotaurend la joie d* répandre le sang .. 

Cest donc ainsi qu'on devient orimîneile 
par «oèa de smrflranee ? Mais, elle est folle \ 
Qa'ast-oe qui prouva qne Jeaqea* l'sil trom- 
pée? Elle ne peut vivre avec le doute. HU 
veol savoir. El to as ors. La somnambule? 
Pourquoi paa t 

Ella se l*ve, s'appuie aux meuble* poar ne 
pas tomber, et observe Jeoqaes qui ne la voit 
pas. A quisonge t-il?A fouir*... Elle msreha 
doucement sur l'épais tapis al eaerehe des ct- 

— boita * ouvrage. Maintenant, 
alla sa rapproche du jeune homme, le regard 
fixé sur une mèche de as* eheveux. Celle 
meoha. elle l'aura vite coepée. Mais son coeur 
bat trop fort. Il fait plus de bruit que la pen- 
dule. 

Jacques vs l'entendre st s* retourner bras- 
qesaatu. Non, il reste immobile at passif. 

Tout k coup, il tressaille et laies* échapper 
an cri. Marcelle s'enfuit, to mèche de cheveux 
antre Us doigte. Ses yeux ont une expression 
de défi. Pourtant elle essai* de rire. Lui ne rit 
pss, son visage a pâli, l'effroi el I* colère le 
boula versent.. 

— J* t ordonne ée me rendre ees cheveux. 
dit-il. 

— Non. je ae t'onéirai pas 1 
— Eh bien, j'emploierai la force I 
Il vent saisir Marcelle Elle lui échappe en 

tournant saiour des tables, des canapés, dee 
lourdes potiches qui tremblent sur leurs basas. 
Puis «lie prend un riche coffret, y enferme la 
mèchs brune, jetia Is clé an loin al e**sy* de 
fuir dans sa chambre. 

Mais toil* ose main ée 1er qui s'abat anr 
elle at m visage eu~raysntqui s'approche du 
•ton. Lea poignets de la jeune femme sont 
serrés oomme dans un étaa et to éoalaar est 
intolérable, lé... k cette place 0* Jacques 
avait l'habit da de poser ses lèvres.., 

Alors, le coffret glisse • terra, le mari a'en 
empare, l'enfonce d'un coup de sa botte, sn 
retire les cheveu* dérobe* et les jette sa fou. 

Msreelle, s demi évanouis, les voit brûler 
comme dans an rêve. 

— Qu'importe maintenant, mermnrs t-elto 
trietemurrt, U ïownsmbulo a parlé I 

Et devant ses yeux pesserrfee honneur qui 
•'••vole, le prince X... qui sourit et un mé- 
nage de pins qui sombra dans l'Ooéen pari- 
sien. 

B. DE RIVIÈRE. 

ex. qsi, d babttsde. Is raaaare. 
aogotente son ireeSle, esr alto u* I* recon- 
naît pi ae 

Alors, s'enferment «■ elte-Uréme, erte as 
reeaei * «Mater. ruuifBut *• vent 11 pan 
pelle mssuto» to «nmnimhuto f Pings lit 

âO JOUR LX JOUR 

Décadence des Spectres 
— Ah ! mee vieux camarade, me disait hier 

l'excellent Brerkers d'Hugo, tout dégénère t 
On honorait jadis la fidélité aux principes ! 
Aujourd'hui — ce n'est pas pour moi que je dis 
ça — on s'honore de retourner sa vesta mieua 
qu'un tailleur de profession. 

Et le cher homme, tout en fredonnant 
S**»** R»m* H U AVdrw, hocha tristement la 
tête. 

Il venait de lire, ainsi qu'il me le confia, on 
article de M. Henri Bidou, où se trouvait 
commentée, avec uoe pointe d'amertume, la 
regrettable faillite des spectres. 

Il parait que les revenants sont en pleine 
décadence, et qu'aucun d'eux ne remplit plue 
ses foocbeni avec le même lèle qu'aupara- 
vant. 

— Cest ainsi, me disait Brackers d'Hugo, 
qu'autrefois les spectres ne manquaient ja- 
mais de venir gratter les pieds des dordicurs, 
et je me souviens même d'avoir écrit Ik-detsus 
de bien jolis vers dans ma jeunesse. 

Et il s* mit k chanter, d une vois pure : 
Spectres, an milieu dn aUeaee, 
SI vous veaes grsttsr mes pieds, 
N'aves pas après l'irapsadeaos 
De fourrer vos doigts dsns vos uex t 

— j avais sam ces ver* dans la bouche d'un 
gendarme, ajout* Brackers, et c'était très 
heureux Pourtant, je dois dire que je ne sais 
pas si Isa fancémsa ont plusieurs nex. La vérité 
eat que j'étais gêné par la mesure, mata, d'or- 
dinaire, c'est beaucoup mieux. 

On n'ignore pas, en effet, que ce cher d'Hugo 
est un poète k peu prCs aussi distingué que 
cet autre Hugo, qui n'était pas Brackers. 

Je reproduirai certameasent plusieurs dea 
charmantes seèvres de ce favori de la Muse, 
m*»*, «s atSToéinr, revsaeae a U chêne des 
rêver a—a. 

Les fantômes du temps passé aimaient k 
s'immiscer dans nos petites affaires, landis que 
le spectre d'aujourd nui à l'air d* se moquer 
de noua comme de ses anciennes calottes. 

Il ne nous remarque même pas. Est-ce que 
tout récemmeat, dans une masse* anglaise, ne 
de nea csmfnère* n'annonça* pess nu on avait 
vu, es plein midi, l'ombre dolente l'une jeune 
femme traverser un aato* et s'asseoir au piano, 
•ans prendre garde a  la   compagnie  rasseui- 

Ua autre faetome,  qu'un témoin épouvante 
■essnrt se questions, fl art par refendre : s D* 

quoi vneja mêles-isuaf s 
O* ne voit plue les aaaea de Purgatoire solli- 

citer, avec une humble tnatmne, lea prières 
des vivants 

Lea lies aujourdhei heaumes et indif- 
féreutes, si elles revieenent dans leurs gftee 

,_.'"*** onsrsrt;--- ^ ■'mare de tonre vie», ae 

donnent, ni ne Scmaaii .MM . —.. Tillil 

Brackers d'Hugo prétend que e'aet la Saute 
les   caéteetsviseea,   aaata   cette   «BOStUMm   M 

MMX/irUOSt. 

8BHVICB «PECIAIv 

NOS TÉLÉGRAMMES 
CONSEIL l»KS UINISTMS  tLSOrsr7iS.7S.tSt 

Paria, 17 juin 
Le  Conseil   dea   Ministres  s'est   réuni 

matin,   k 1 Elysée,  soue U ptetedoneu de M 
Leahet. 

M. Roavier * mie a** 

l'é Itoassgu* ssfam snvesr qell .. 
le osèrent de la journée le prince Hanoiin qui 
devant lu remeure la réponse de Ban g*ev*r 
sèment k le net* soieneure do goevememsol 
français. 

La conseil, sur lavis dn garda des sceeax, 
a décidé de déposer aujourd'hui sur le bureau 
du Sénat un projet de lot portant amnistie 
poar diverses catégories ée condamnations. 

Au usa de proposer par voie d'ineorporn- 
uen k la proposition d'initiative parlemen- 
taire dont le Sênst est actuellement estai, las 
catégories qu'il désir* y voir figurer, to gou- 
vernement a préféré présenter «n projet «"en- 
semble qu il acoseeers d* saaèmuer k estai éa 
Séosl, et qui, an to oeil, viesl en to Cham- 
bre. 

Le projet da gurde de* sceaux seeorde l'im- 
nistle pour délits de presse et da réunion, 
faits de grève, délits de pèche, certaine délita 
militais**; «afin nn parsanapse étend 1 am- 
nistie sox ooedamnée de La H*nl* Cour. 

Un persgraphe spécial eUad l'amniati* anx 
peinee disoiplinaires qui ont été on qui poar- 
raianl être encourues * raison ée notes on da 
ptoeM seerètas. C'est Is lormule jaridiqas qui 
s été employé* pour amnistier tos faits rela- 
tifs k 1 afliire des fiches 

Le gouvernement a écarté de l'amnistie ac- 
teella les faillis, comme se rentrant pas dsns 
le cadre da projet. 

Le ministre des finances s toit savoir qu'il 
comptait eoumettre bientôt en conseil le pro- 
jet du budget de 1«0«. de façon k pouvoir le 
déposa* k Is Chambre k temps peur qne les 
contributions directes puissent an être déta- 
chées et votées svent U SHSNB prochain* «es 
conseils généraux. 

L(MMItjWMU» 
LES ■'ASSft.CBE DE P0L0OK1 
fal 

MA»HnM(*iHIHtfMIN U   rré^mé- 

HMI. 

i. !•« lirt 4a ImM la aarailkl, I'IMÏIÏ 

"»•* *••".«• ei«w«»™ aaiw*, htm- 
►aa. f aalra toaaana al Ma aaiaala. 
\m aMairaa aoal aulalia ; la draolaboo aat 

riarroaaaaa. Dm noaaarau nanàaa aapl'ié- 
aria oa lanaaa. La» ;a,b aaaniimaaal la r ilk 

Oa aioa» II lai otaciara da lia)m èm 
tvaimenl da âlaroni aaot alMta, aa aoal é. 
wara aoldata. prénoir la eoroaaaariaal aafS 
tam rtnpait aa maaaa.ra, tara... 
îî?^ °1 "'f"»"tt a M «aautoiU.nlwa m 
wtoaklarak « a, joaiNjniau da Varaotia • 

LA QUESTION MAROCAINE 
Ia« réponse 4e l'All^ning-ne 

Paris, 17 juin. 
Les impressions, m e* qui tooehe le étu»- 

rend franco-«James*. «ss>t ra'hla'iselta. La 
répoca* du l'Allemagne remto* s^HnTuuT 
par te prince Rad*Hn k M Rasvlsr u* par» 
aucune Lraoe de l'aigrear é*a penhri j*urs. 
On «joute que to uoaversaiioo antre M 
Bibourd et M de Bùlow a sltseSé an oarse- 
têre cordial. L'Allemagne n'an continue 
pas moins a insister poar l'soeepution de 1* 
conférence par 1* France; mais to*t espoir 
d'srriver k an* entente préalable n'as! pss 
porda. 

(Berlin. J7 jnin, 
Dans les milieux bien informés on éit que- 

ls lecture ées notes Rou vier et Bflknr, si nu 
no connaît paa les commentaires et les con- 
versations échangées, ne donnerait qn'uns 
idée tousse on incomplète de la situation, fa 
voraWe en réalité. 

M. Rouvier s'est e forcé de démontrer qu* 
1s conférence sans en Un le préalable serait 
dangereuse, et en ces d'entente deviendrait 
inutile. L'sliemsgne maintienne principe de 
la conférence et ne croit pas pouvoir aooton- 
dre k part aven In Franc* sur une question de 
privilèges, alors qu'elle s posé le principe d'é- 
galité pour toutes les puissances intéressées 
su Maroc. On croit cependant qae la difficulté 
sersit lusceptible d'être lavée ai la sallan pro- 
posait lui-même un programme é* délibère- 
lions, et on suggère qn ci progt4.s.ai* pour- 
rait avoir l'assentiment préalable. 

l'ïan  fort, 17 jsin. 
On mande da Berlia k Is Unsetu d» Frase 

fort que M. R«OMv*tl. président des Ftets- 
Uii*«, ■ manifesté l'intérêt evee lequel il 
aoubaite qu'on évite an conflit entre l'Allems 
Îneel la France et a exercé son influence en 
sveur de la réunion dune conférence inter- 

nationale, 

L'Auséité "~ "   1' I  i 
On Ul dana 1* l'ail iiati flaisgh .' 

Londres, t; Juin. 
n sembla admis k Berlin que la sets ails 

mande remis* k M. Houvisr us psrsllra pss 
sgréabla su gouvarnemaat friuçaia. Nous se 
nous etonue il site l'élslt car II «st peu pro- 
heMsqu* l'AlUma^ns absoSensia saas y être 
ooatrsiaU. — s* este le sera, — la position ini- 
BOMtUa qa alla a arten. U vèrtU «aet •*» I Al- 
lemagne atea «ssyant jeu* «Tes I* f«u, a'a JMS 
riatsattee d'allumer us meefflU. Rite"sert £r- 
toUlmssU qu'elt* ea ponrreU tsrtUr me 11 
Franoa al l'Angteterre as même temps. 

Ku outra, oomme alla a découvert par axpe- 
neooe que l'smltié franco s agi «*«e n'est pas sn 
srtlcls aaml fragile qu'tlls l'avsH Imagiad, elle 
ss r*>ignare k 1 iBaoalasUate. 

L Opinion   Italienne 
Rome. 17 juin. 

D'après l'opinion  qui prévaut dans las aar 
"'— diplomatiques, la réponse ée lAitemasse 

la* en éea Wmee conciliante fecàlilernms 
'•lions at eondaire  oartninement k as* 

Jï!£r,iro'-',*",,»-,'é 
Lea ouvriers ont poignardé cinq ée toen 

eamsredes qui reèusetent d* porUciper à to 
grève. 

On a consuté qae tos ooldeta pototusî* «h 
juifs liraient sa l'air. CssaoMau ae sont mtmt 
employés k réprimer lea rqiBi.unii.lBM 

Le parti de* s Travaille*» y-1-alis a n 
oc* nne proclamation metlent to sipalsllim 

an garda contre les soeisltoto*. 

négociai 
amtolion 
Lea joursaux  aont  «nuioasB *   ... 
qne tout danger d*  aosapiioaltou* inlarsette 
nalea est èoorus 

Les A llemands en Afrique 

O.    lé%naUa   allaMIaaani da  Wi» 
dboek : 

La aaaiaMiwtiK «a KanMto ayaal avaa 
lai la aolonaa da anllafa* glatart. a 
tr« la t» tala. d... la dit 
lea,) Walaa laalaia— m  ... 
aar la aaaaBM ém aaailalBa «aB I 

«a,l aanaa   r.t lnai   I t aa 

a aiatrirt d. Karid fOaai 

^«aiaa»ar«aal.a»^iaa»dariaii.ia>r>» 

"ul 7£12B "JE. VSS. «VW 

Le os p. ta me SiébaH ■ pris tos 
sent. Les pertes é* 1 ennemi aoa* 

en a eansiBsé é* 

emmmi UjeeHial éVSSm. Uè 

Us o* v fters ont M w «m de pooiea au 
environs ée Ledr. 

Ls< grév* puteérol* . 
vie. Lea sfliirea sont M 

Isa émenùers ont conairait «ss* les rus* 
Ourudowa. Kroefemslsa et Wrssua nia bsrri- 
ades »«rmontées du drapées isajs La p«- 
iice et les soldats ont enlevé  d muent ma bar- 
nendjmmto*estdstr.ius. Dixéii»tsms;oui 

pans U rseZeleraa,les essMoes est OBseué 
sabre  aa clair.   — 
Dsns la halle éa _ 
s tait fou avec dss 

Usaolsata est   ripasse 
st irons sm-tteis 

Brussltos, n jnto. 
D'an autre esté, les msassaws é* Lsds pro- 

>quent une indignation guenûuéB SSss testes 
les capitales  européen nos ;   c'est anaai qs'au 
grand meeting, organisé pur l'Associa tins des 
smis de U  Kusaie, va avoir Usa k BnaellM 
pour protester contre lea dernwra*v*nesB*Bte 

Parmi les  oretenea, figsrsnt la chef saato- 
lime Emile VsndarvsU*. to esef éea éémonra- 
tes chrétiens, l'abbé   Daess, st le député pro- 
gressiste Georges Lorand. 

léé+éeto w»*aj. itmmtm 
Si Péteiahourg, n tais. 

L'état ds eiès* a été promené dans S? dis- 
trict de Lodt. Le gouverneur de Varaovto a. 
été isvaaii dea pouvoirs ailiuirea iqpiliûsa, 
-îu'il tel outortaé t delégoor k osa p»s*u*sm 
le son choix. 

Le reacrit impérial d aajoaud'asi k m sujet 
confie au Sénat la aoio de prendre tos ili.sp.ni 
lions aéce&sairès. el ta chef d* la polie* 1* 
soin d'exécuter ce rescrit. 

Le miniatre de I intérieur s interdit aosr au 
mot* Is publicstion da journal ée Menées. 
Vt-esi'cAernaia Polchta. 

Le gouverneur de Tver, prince OsrO****f,. 
• été, sur sa demands, r*levé é* ses fssw- 
Uona. 

vSj.aBsK 91 fcla*. 

barriosde   rue Milala.   Ils  «at  résisté tua* 
tarte patrouilla qui a Uré ter au Vingt par- 
•onnoaont ete M   H» w**oet  fcgrs- 
cs-hM procwrnsUon é* réS«è»«ié«B. 

LAuMEE^Mlïï. 
KRSTA'NU 

Saint Pti.mAimsj, n toa** \ 
Ou a*u**M pas vero U suto B et*  mis **r 

rssaea e japwuia. En ntinéBsIto'si 
to poix, si   ardemment éétoiu*,   «ùj el ff«B 
M.adahoarfa. aalffrt laa al^aa I 
laa operatioa» aa | 
•««adaUnaWK 

CaaVI. 
TW aV«  tm»_~si 


